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~ri ES DE mA SEM!A!IE.
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Dimancohe, 12 " -Dimanche dans l'octave.

OFnROS DIES ÉGLISES IDE QUÉBEC.

BAScIIJQUE N.-D. DE QUEBEC. CONGRÉGATION »x r. H ATE-VILLE
Messes basses le dimanche à 5 b., 6 h., Messes basses à 5j, 6 et 7 h.-Sermon

71h., 8 h.--Grasd'mease à 9j h.; Vêpres à etoSalut t 5 h.
21i h. ÉGLISE S. JEAN-BAPTISTE.

ÉGLISE DE LA BASSE-vr-.LE. Messes basses t 51, 7 et 8 h.-Grpnrd'-
Mezses buase le dimanche à 0.20 h., 7 messe à 9j b; Catéchisme à 1 h.-Vdprez

I..-.Salut, Y h. à 2 h.-Arohiconfrérie à 7 h.
EGLISR SA1NT-R0E EGLISE SAINT.SAUVEUR.

Liozees Basses le dimanche à 6, 1,8, 0.- Messes basses lo dimanche à 5j, 61, Il
Grasid'messe à 10 heuxc.-Catdchisme à et 8J.-Grandmesze à QI.-Vêpres à 2hb.
1 h., Vêpres à 2hl. et Arhiconfrérie à 7 h..-

CONGRÉGATION DE SAI.NT-ROCHE. CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.
Ilesse brasSs pouz Congréganistes à 6j Messes basses le dimanche à ô ct 7hb.

S.-Granmessare à 91 h. ; Vepres à 2 h.;
bkxmon et Salut à 7hI.

~XBLP0JDES QUARMINE-HEUBES

Mardi, 7 "1 --S. Étienne.
Jeudi, 9 de -S. A&ugustin.
sýamcdi Il 89 -Couvent S. Riomuald.

Oi~is EXoeELSAODiNAIRMS;
Annonc do l'EiPphsnie. Dimnche .de l'Epiphsnie, lecture du d.6cret, Tamof;&L

Bureau de la ,emunsc Rer#gewoe & Csuibc, Cap-Santé, comt6 cle Portucuf.
Toute, pcrsonne qui recrute ginq abonnements a droit à un abonnement gratil.

On iie aabonne pes pour moins dun en. Les abonn4»s en ietardl sotprs de fr.irt
rcnmisp au ptus tdt On peut re procurer la cdria complète do la ,!micRedigieuu
poux' ýl'uunno 1889, moyenuant une piastra. Sur demandle, la ,Semairs Religkcmis
rccýî=ý#;ra aux pri?;rce Ici palent d6funtà dO £C3 abonril<g5.

L3.

je.

lati

aux

des

~~pour
eu d(

cbreî
tion È

LIE

tion.
~tainex



LA

5EMAHNE RELIGIEUSE

DE QUEBEC

Qu'est-ce que l'Epiphanie ? Comme l'indique le mot, c'est la
manifestation de Jésus-Christ aux peuples gentils par les Mages.
On l'appelle f&'e des Rois, parce que la manifestation se fit, d'après3
la tradition, à des -rois idolâtres venus d'Orient et avertis par
Mue étoile.

Jésus-Christ se manifeste d'abord aux petits, à des bergers, et
ensuite aux rois mages, pour montrer que'tous doivent participer
au bienfaits de sa naissance. 11 falit donc étre docile aux inspi-
rafions de la grâce figur'e p.~ 'tie

L'Epipbnnie rappelle notre vocation à lra foi. Les peuples ont
des vocations particulières, et les âmes aussi. Il1 y a dos temps
où tertaines nations ont reçu d'en haut des Jumiè-res, et des *grâaces
pour les amenasr aux pieds de Jésus-Christ. Quand notre âme a
en des appels. pressants à une foi plus ardente, iý une vie pins
chrétienne, plus parfaite, at ons-nous répo ndu à cette manifesta-

tio de~Téus-hrist ? Notre vie est-ellel'Epiphaniee la manifest-
,ton de Jés.,us-Christ dans le monde ?

L'Epiphanie doit provoquer notre reconnaissanc.e, nous devons
remercier Dieu du bieDfait de la foi, et le prier de nous le cou-
Erver. A. l'exemple def3 mages, offrons à Dieu l'or de notre cha-

rité Eans bornes, l'enzens de la prière, la myrrhe de la mortifica-
tion, Comme eux, quittons le chemin qui nous conduisait cer-

,ýts!nement à Hérode) et prencus tout de bon le chemin du ciel.
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CAVSEU1JE RELIGIEUJSE

(suite)

Avec les principes que sious venons d'exposer, et dont la prm
tique est facile, aprè6 tout, on élève chrétiennement les enfants.

11- ont uýn teint fruit; et vermeil à faire envie, le médecin passe à
votre purte sans arrêter chaque fois comme à l'hôpital, et cas
enfunts font plus tard honneur à leurs parents et se rendent utiles
à la société.

Pour reuisir dans l'importante affaire de 'édueation des enfants,
il faut les habituer, cofU.e que coÛù, à l'obéissance prompte et
joyeuse.. Il faut donner à- leur volonté assez de sou»lesse pour
qu'ils obéissent avec un égal empressement quand on leur dit de bl'a.
muser et quand on leur commande l'accomplissement d'un devoir.
De plus, il faut tâcher d'arriver à ce résultat en amenant l'enfant à
vouloir ce qu'il ne voulait pas d'iabord,,sans contrainte aucune. &i
touttfois, il est des enfants revêches, qui ne savant que faire la
moue quand on leur demande une chose qui les contrarie, il faut
alors comimander avec énergie.

Enfin, quel remède faut-il apporter à l'inclination des enfants
au mensonge? comment faire l'éducation des enfants menteurs?
Les pitrents doivent chasser de leur présence les enfants qu'il
surprennent àt mentir, on leut disant qu'ils ne sauraient sonerir la
vue d'un menteur. S'ilsi mentent pour éviter une punition mé.-tée,
il faut lep. punir doublement. Si, au contraire, ils avouent leur
faute, il estde bonne politique de leur pardonner ou de les punir
légèrement, on leur faisant remarquer que cette indulgonco est
due à l'aveu de'leur faute.

Il est certain que les enfants se porteraient rarement à ce vilain
défaut, si personne ne leur en donnait l'exemple; -car cet âge d3t
zaturellement sincère et n«Îf. Il faut donc éviter de jamais trom.
per un eifiant, ne fût-ce que par un mensonge joyaux, comme font
souvent les parents. Il faut reprendre ceux qui se le permettont
méme par iimple badinage ; tépéter s3ouvevt aux enfanta que là
franchise est une des plus belles qualités, et qu'on ne croie pas IV
menteur lors même qu'il dit la vérité.

(A suivre.)

11YPNOTISIE

Moins saY3 que plusieurs municipalitée-de France et d'ItalielV3
Conseil municipal de Québoc a toléré, encore tout dernièromenl,
des séances3 publiques d'hypnotisme et de-mesmaérismo.
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LA. 5~XAIN Erux293s

"La question de la publicité des séances d'hypnotisme n'est pour-
tant pas nouvelle, dit un certain docteur Ruamû ux de Dunkerque,
01e a été jugée par la Société de Bialagie de Parie, par l'associ.a-
tion Française pour l'avancement des sciences, par l'Académie
Royale de Belgique ot tout réce'mment par un î"ongrès médical
tenu à Pairis. Dan8 toutes ces assemblées, l 'on a voté que les
s6uflCes publiques d'hypnotisme étaient dangereuses, et or a émit;
le voeu d'en obtenir la suppresSion.

on cite quelque fois, comme argument en faveur de ceq. Féances.
publiques, le fait que dans certaine hopitaux do Pa'ris les méèdecins
ont recours à l'hypnotisme dans certains cas. Il suffit d'une
seconde de reflexion Isour comprendre que si un patient peut lici-
lement abdiquer sa liberté dans un cas de maladie grave, un laidi-
vidu quelconque n'a pas le droit d'en faire autant uniquemen~t
pour amuser le public. D'ailleurs les résultats obtenus dan ls
bopitaux où l'on a recours, à ce mode de traitement, sont -très dis-
.cutés à l'heure qu'il est, et Semblent passablement p-oblématiques.
on nous permettrae puisque I'oeca-,ion s'en présente, d'attirer Flat-
tention sur l'article qut, nous avons publié dans la Semaine .Reli-
gimsieU, àla date du Il mars 1889, su r cette qnestion de l'hypno-

LE M1USÉE GUIMJET.

On vient d'inaugurer à Paris un, nouveau musée qui porte, pour
-commencer, le nom de son fondaceur;- le Ilmusée Guimet; " et
que l'on appellera plus probablement: le Ilmusée des religions."

Ce musée a prur but"I l'étude des religions et des civiliaations
de l'Orient et de l'ancien monde, au moyen desi images, objets de
culte et livres sacré3."

Des salles sont mises à la disposition ci.,s travailleurs. Des
'conférences seront faites plu,-ienrs fois par semaine; et une double
publication périodique. Les Arnalerý dît musée Guimet et La Revue
de l'histoire des religions, portent dé -. au loin l'enseignement que
l'oni veut tirer de ce rassemblAment d'idoles et de livres.

La bibliothèque compte déjà plus de 15,000 volumes, dont un
grand nombre de manuscrits indous sur feuilles de palmier8, en
manscrit, tamoul, birman.

Pour placer les éléments offerts A l"Etat, ptr M. Guimet, le Erou-
vernement a consacré trois millions à la construction d'lin loai
élevé sur un terrain donné par la ville de Paris, et estimé un
muillion.
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Quel esprit animera le musée Gui mot, sa chaire et ses revues?
Pour le savoir, répnd la Semaine- Beliedeuse de Cauùbrai, Ilreinar.
quons d'abord quoep~euis une quinzaine d'années', des chaires ont
été f'ondées sur tous les points de IlBurope pour l'enseignement de
l'histoire des religions. A vOir com'ment une memo pensée éclate
partout en nmême temps, com.ment le8 gouvernemitts des divera
pays votent des lois et allouent des foxida pour uin enseignement
nouveau, il est difficile de ne point penser qu'un mot d'ordre a
été donné ; et ce mot d'ordre d'où a-t-il pu venir, si ce ntest des
régions supérieures ou plutôt inférieures de la franc-maçonnerie".,

Que peut donc sie proposer la franc-m~açonnerie en prônant cet
enseignement YSinon de détruire la notion mefl dune vraiè
religion. Sans doute, toutes ces ehntires de mensonge feront dit
al niais elles auront aussi un résulta t auquel leurs fondateurs

sont loin de s'attendre : celui de démontrer d'une manière plus
ëvilente, la divinité du Chribtianismae. le Catholicisme n'a rien à
craindre et ne craint'rien non plus'd.e la: vérité.

SAITE CATUERINE DE VIGRI

IIRACLES ET CIULTE DE SAINTE CATHERINE-CONSERLVATION DE

SON CORPS JUSQU'A NOS JOURS.

(Suite et fin.)
Il serait long d'entreprendre le récit d3s miracles qui eurent

lieu dans le cours des siècles pur les mérite0 de notre Sainte. Nouts
ne parlerons pas des maladies physiques et spirituelles'qui, par
son invocation ou môme par le seul contact de ses relques, furent
complè'areent- guéries contre tout espoir humain. Que de pécheurs,
en *invoquant la Sainte, se rendirent à la pénitence et trouvèrent
de nouveau la grâce et l'amitié de Dieu!1

Les documents authentiques des archives du Monastère de
Bologne nous parlent de sourds8 à qui l'ouïe fut rendue, d'aveugles
qui recouvrèrent la vue, d'estropiés dont les mnembres, furent
redressés, et même de morts qui furent rappeles à la vie.

La confiance des fidèles en Sainte Catherine était vive et ils
accouraient en foule pour voir son c.rp,ý, baitser ses vêtements et ses
pieds. C'était l'accormpliâsement parfait de la prédiction qu'avait
faite cettW- religieuse qui assistait la SaiLte dans sa dernière

On accourait non seulement de Bologne pour vénérer ie corp3
de Sainte CatËerine, mais aussi des autres villes de l'talie et dlu
reste de l'Europe. Souvent aussi des t6%es couronnées a' eurent
pas honte de se courber devant la Sainte.
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Isabelle, épouce do Eerdinand d'Aragon roi de Naples, voulant
accomplir un vou qu'elle avait fait pour une grâce obtenue par
'intercessio.n de Sainte Catherine, déposa à ses pieds un diadème

et une bague précieuse qu'elle portait à son doigt.
Et plusieurs autres monarques et des princes de sang royal

visitèrent le corps béni, entre autres Clément VII et l'empereur
Charles V, ainsi que plusieurs évéques et cardinaux, et saint
Charles -néme qui lui fit présent d'une robe très riche.

A la vue de ces faits merveilleux et de la dévotion universelle
qu'on professait envers Catherine, Clément VIl en autorisa le
culte public en 1524. Le décret definitif qui'la proclamait Sainte
fut donné Te dimanche de la Très Sainte Trinité, le 22 inai 1712.

Avec quelle joie le peulple de Bologne en reçut l'heureuse nou-
velle 1 Les fêtes, les octaves, les illuminations. les chants 'et autres
manifestations publiques et solennelles se succédèrent longtemps
en l'honneur de la Sainte.

L'amour et la vénération des catholiques pour Catherine ne
s'éteignirent pas avec ces démonstrations. Bien des générations
tombèrent à ses pieds. Tout le monde admira et admire encore
la prodigieuse conservation de son corps. Quand même il n'y au-
rait pas d'autres miracles, celui-ci seul pourrait suffire pour con-
fondre les incrédules, et pour révéler la puissance de Dieu. Plus
de 4 siècles se sont écoulés depuis que l'âme de Sainte Catheiiné
'envola vers la glois e éternelle, et son corps est encore intact et

conserve sa flexibilité.
De Sepulchro rediviva,
Vivis adhuc gemiviva
In defuncto corpore.

Voilà ce que chantent les dévots de Sainte Catherine, et il en est
vraiment ainsi. Ceux qui la visitent peuvent se convainere qu'elle
se soutient par elle-même, et que ses membres sont unis sans au-
cun artiice, bien qu'ils soient exposés à l'air de la chapelle, sou-
vent vicié par la foule, qui y accourt surtout pendant l'octave de
sa fête, da 9 nu 16 mars de chaque année.

En présence de ce fait extraordinaire, et toujours renouve!ê,
les armes des incrédules se brisent, leurs sophismests'écroulent, et
la vérité triomphe dans toute sa splendeur.

Sainte Catherine a vaincu la mort, a vaincu le temps, elle vit
encore, serniviva, dans son corps rien. de corronipu; pour manifester
au monde les vertus d'une âme de toute pureté, de toute ardeur,
de toute charité pour Sont créateur et pour son prochain.

F. E.T. - .



2913 LA SEMAÂINE ÈÇWLIEU5IE

Le plan de la Franc.ançonnerie

L'Arco, journal de Palerme, publie une circulaire du Grand
Orient d'Italie aux francs-maçons d'Italie.

Voici les principaux passages de cette circulaire;
" Par-dessus tout, on doit inculqu'er au peuple l'idée que la

franc-maçonnerie n'a pas un but politiqe, mais qu'elle se pro-
pose uniquement la bienfaimunce et la paix, la liberté et la ré-
di mption de l'esclavage des esprits aggravé par les dogmes et los
preceptes religieux.

"En second lieu, il faut démontrer que la maçonnerie ne com-
bat pas les catholiques mais les cléricaux, qui sont les corrupteurs
du Catholicisme et le déshonorent en y melant les manifesta ions
de la place publique et les luttes politiques.

'' Il faut dire encore que la religion ust plus libre et plus loris-
sante dans les États où, comme aiux Etats-Unis d'Amérique, la
séparation est complète entre l'Eglise et l'Etat, et combien il im-
porte que désormais les Etats ne se combromettent plus en faisant
des concordats aveu l'Eglise.

«c L'instruction et l'éducation dans les écoles doivent étre aussi
le souci quotidien des FF.-. MM.-.

"Ils doivent veiller à ce que, sauf les cas exceptionnels, on ne
donne pas-de titres aux personnes catholiques ou qu'on prévoit
devoir conserver des attaches catholiques. Il faut que ls écoles
municfpales, asiles, collèges, lycées et écoles techniques, selon les
circonstances, soient indifférents ou contraires au Catholicisme et
qu'on y enseigne les doctrines et les mours naturalistes et libres,
étrangères à toute préoccupation religieuse.

C Pour mieux agir sur l'instruction, nous disposons de moyens
légaux et de moyens électifs : le moyen légal consiste à provoquer
une agitation pour enlever aux municipalités leurs écoles et faire
qu'elles dépendent directement de l'Etat.

" Le moyen électif consiste à insinuer da.s l'esprit des maîtres
que l'Etat les rétribuera plus largement, et aussi à rendre impo-
pulaires les maîtres et les maîtresses qui conservent de. l'affection
pour les vieilles idées religieuses, afin de les obliger à quitter leurs
fonctions où ils sont fune-tes pour le progrès humain. Un autre
moyen, c'est de vanter l'excellence de l'éducation humanitaire
dans la famille et d'exagérer tout ce qui peut déshonorer le clergé
enseignant et les maîtres qui partagent ses idées.

"On n'obtiendra que des fruits médiocres en matière d'instruc-
tion, si l'on ne peut imposer silence au clergé. Pour arriver à ce

296
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desideratum, il faut que le gouvernement soit en situation de
détruire officiellement le clergé au moyen d'une loi, ou de lobliger
à iinaction, en emp6ehant son influence sur le peuple : il est
nécessaire, à cet effet, de continuer à présenter le clergé comme
un mystificateur qui prêche des vertus atuxquelies il ne croit pas,
qui manque d'instruction et vit de l'ignorance publique ; en
même temps il est nécessaire de laisser le clergé dans la persuasion
que les pouvoirs publics sont ses am is et les protecteurs de 'EBglise,
afin q"'il cesse son opposition et rende lis armes. Il faut en outre

persaader au, clergé que le gouvernement désire l'enrichir et
l'émanciper des évêques et du Pape ; il faut encore employer tous
les moyens possibles pour répandre cette opinion que le peupFe a
droit à l'administration des paroisses et à l'élection des curés, et
que les évêques et le Pape ont détruit ce droit par esprit de
tyrannie : ainsi prépare-t-on le chemin à la sécularisation de la
religion, à la destruction de la hiérarchie ceclésiastique et à une

législation civile qui donnera tout pouvoir à 'Etat.
"Nous recommandons aux VV... FF.-. de toujours porter leur

attention sur les dispositions maçonniques concernant la créma.
tion des cadavres, le mariage et les funérailles civils ; qu'on ne
permette pas, autant que possible, le baptême des enfants ; qu'on
jette le discrédit sur tout ce qui a un caractère religieux, et prin-
cipalement sur la presse catholique; qu'on secoure uniquement
ceux qui, d'esprit, appartiennent à la franc-maçonnerie ou don-
nent à espérer qu'ils lui appartiendront.

BIBLIOGRAPHIES

Nos remerciements au R. P. Hamon. S. J., pour l'envoi d'un
charmant petit volume in-18 de 214 pages, publié dans les inté-
rêts de la I Ligue du Cour de Jésus pour les hommes. "

Cet opuscule se compose de trois parties: la premiêre donne aux
membres de la Ligue une idée claire et exacte de ce que doit être
cette société ; la seconde offre aux directeurs de Passociation l'on-
semble des constitutions et des pratiques destinées à maintenir
l'uniformité ; la troisième fournit aux hommes un Recueil did
prières appropriées à leurs besoins et propres à les aider à hono-
rer le Cour de Jésus. Comme on le voit, les membres et les
directeurs do la Ligue peuvent difficilement se passer de cet
opuscule.

Le but de la " Ligue du Cour de Jésus pour les hommes, " fon-
dée par le R P. Hamon en 1884, et approuvée comme une braneh.
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spéciale de l'Aposgtolat de la Prière par te Directeur Général de l'a-.
postolat, est de maintenir l'esprit chrétien dans les familles) et do
oombattra le blasphème et l'intempérance. A la fin. de l'unnée
1889, la Ligne comptait, au Canuda et aux Etats-Unis, 98 parois-
ses ayant cette association, et 3U.28 membres enrôlés. Espérons
qu'it viendra un temps oài tous les vrais chrétiens seront membres
de cette excellente association.

PETITSE -CHRONIQUE~

M. l'abbé L. A. Corbol, est nommél vicaire à Ste-Anne d'Ottawa;
M. l'abbé P. Giron, à S. André.Avelin; M. L'abbé F. Legendro à
Buckinigham.

le Souverain Pontife a nommé vicaire apostolique du Victoria
Nyanza, avec caractère épisodpal, le R P. Jean Ilirt, né en Aile-
magne en 1854, membre de la Bociété dles Missionnaires WlAlger
et actuellement missionaai-*ra dans l'Ougdinda. 21

Mgr Livenhac, vicaire apostolique du Victoria Nyariza, a été
autorisé ii retourner en, Algerie et à fixer sa résidence à la maison
mère de l'Institut.

S. S. Leon XIII a déprétýé l'érection d'une nouvelle préfecture
apostolique dans l'Assam (Inde septentrionale). Le territoire de
Cotte préfecture, compris entre le 24o et le 28o de latitude nord
et le 80o 45' et le 97o de longitude.orien tale, est de 47 mille milles
carrés et sa population d.e quetre millions huit cent quaLtre-vingt- f
un mille quatre cent vitigt-sixhabitants. Le pays embrý9se trois
régionti nettemçe diatinetes : la vallée du Brahmapoutre, la vallée
de Surma et 1-- plateau accidenté entre Surma et le Brahmapoutre.
Ia capitale de tout l'Assamt est Sb.iilong, où sera le contre de la
nouvelle préfecture. ,Au dit territoire seront unies les régions du
Bontan et du Munipour. Cette mission sera oan6ée à la Société
d'instruction catholique.

J.)puis 650 ans, l'ordre de Saint-Frango«,s a donné 247 saints e
bienheureux, 1500 martyrs, 10 papes et cardinaux, 4000 arahevô-
que3s et évêques.

L'ordre de Saint-Benoît a donné A-3 pap3s, 200 cardinaux,ý 25S
patriarches, 1600 archevêques et plas de 4000 évoques. En ontra
25 empereurs4, rois et reines ont abandonné le trône pour se ren- J
fermer dans les cloîtres de cet ordre.

Da l'ordre de Sai nt.Dorai nique zont sortiz 4 papes: - i icent Y,

e: a C?'..0vu
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.Bénolt XI, Saint Pie V et Benoit XIT, plui de 80 cardinaux et
2600 évêques.

Ces statistiques ne sont guère de nature à justifier ceux qui
tiennent les religieux en sucpicion. Quand ils n'4gîssont pas pour
des motifs inavouables on n'a pas tort de dire qu'ils ne savent ce
qu'ils font.

On croit que ift béatification des deux serviteurs de Dieu:- Jean-
Zuvénal Ancina, évéque de Saluces, l'un des premiers disciples da
saint Philippe de Néri, et Pomupilius Marie Pirrotti, des Ecoles
pies, aura lieu au commencement de la nouvelle année.

Onze nouveaux missionnaires de la Société des Missions fltran-
gères sont partis de Paris, le 21 novembre 1889, pour l'Extrême-
Orient.

IJu grand nombre de journaux ont annoncé que le Rt P. Pani-
philo De Vouster, frère de l'héroïque P. Damien, partait pour
aller le remplacer à bMolokail.

Ce qui a peut-être donné lieu à ce bruit erroné, c'est que, depuia
longtemps, le Rb P. Pamphile s'est rendu en Angleterre, mais
uniquement pour l'oeuvre de l'Institut Damien>, destiné à recruter
des missionnaires pour l'Océanie.

M1gr .Fava, évêque de Grenoble', missionnaire pendurit dix ans
sur la côte d'A:fiquep, a été nommé par le Sultan grand effleier de
l'Étoile de Zanzibar.

NOUVELLES s EBLIGIEUSES.

ESPAGNE.

Les journaux religieux d'Es pafgue annoncent que Son Eim. la
Cardinal Archevêque de Séville vient de donner à l'Eglise un
grand exemple d'humilité. Il a prié LéMon XIII d'accepter sa
reiioi-eittion aux honneurs de la pourpr etV o igeacip
ýýrpa1, pour rentrer aui couvent des Dominieains d'Qec,,na, olà ili,,;
commencé sa vie religieu~se.

Le S. père autorise le vénéré prélat a résigner son a.rehev&che*,
mais a refusé sa :1émis-ý4op du Sacré Collège. On annonoe- quz; c3~
grand savant pu~blie~ra prochainemunt un ouvrage considérable eur
les découvertes préhistoriques et les questiotis épineuses qu7elki
ont fait naître.
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HISTOIRE D'YUNE PERSECUTIONe PAR LA SRURY
ZIIECZYSLAIVSRA, BASYJJIENNE

SÉJOUR A 211ADZIOLY.-PRISON ET ]ÉvAsioN.

(Suiel

WVrirnokin nous accompagna jusqn'iu passage de la Dzwina, que
nious traversâmes sur une barque; il y de,ýce.ndit*avec nous; son
air inquiet nous fit sourire, et la soeur Wawrezcka lui dit: -lTa
as pe! da l'esprit, si tu crois que nous allons nous jeter dans l'eau;
la Dzwina n'est pas le doùl poir que nous9 y;,eautioneB."

Après- dix ou douze jours de marche, nou arrivâmes à Miadzio-
]y, p9lite ville située dans le gouvernement do Mi~.Là on
nons remit au pouvoir du protopope Darislo Skrypin, tmupérieur de
eczernices, dont une multituda avaient envahi le couvent des Car-
mélites qui venaient d'en être expulsées.

Au même moment, les popes et les ezernices nous entourèrent
et -nous dirent: "1Comme voue vous portez bien!1 comme vous
,êtes g-rasses et fraiches,! Vous n'avez donc rien souffertJ vous
n'avez donc pas travaillé ? Attendez un peu; nous saurons bien
vout; faire perdre votre embonpoint. Bravo!1 Bravo 1 nous avons
des servantes! Et elles frappaient des mainis. Nous M&mes em-
ployées de èmito à leur service et aux travaàux les plus dégoûtants.

Pour notre boutsa et notre malheur, nous trouvâmes dans cette
maison deux apostats basifiens, qui farent 'au cau-e et les instru-
ments d'un surcroît, de souffrances: ils volaient 1e'linge qûe nous
blanehisýsions pour la maison, et le mettaient en gage chez les
Juifs, pour avoir de l'eau de vie. Noti-i &ions accusé es et battues
erue lernent.

-A la vue des mauvais traitements, dont on nous scâblait, deux
novices arrivées récemment de Pétersboure, après avoir fair,
d'amers reproches aux popies et aux <zerniùe,1, partirent en leur
disant: IlVotre Maison n'est pas ln monastère, c'est unu SIE-
rie;"' nous vous quittons et Dieu vous punira

Les popes nous battirent cruellement, -nous accusant d'uvoir été
la causû du départ da deux riches héritières qu'ils tenaient à con-

300



LA SEMAINE IRELIGIEUSE 0

server ; ils s'en vengeaient surtout sur la sSunr Wacorzecka qui
avaZit parlé frangais avec ulles, et lenir avait fait connaître les diàtails
de la persécution.

Siemaszko arriva vers l'automne de la marne année. Cette fois,
il ne vint pas chez nus, mais il nous fit conduire chez lui, moi et
mon assistante) la soeurs Wawzecka; là, en présence d'une foule
de ezernices at d'un certain nombre d'enfants russes schismatiq ues,
dont on était sensé faire l'éducation dans cette maison, il nous
exhorta avec- douceur et en polonais (ce qu'il fit poux-la pr4%mière
et dernière fois depuis son apostasie>.

En entendant notre réponse, une voix puissante s'éleva dit
milieu des ezernices : IlElles sont maudites 1 elles sont maudites!

Siemaszko nous chassa en nous maudissant.

Après son départ, nous fûmes obligées de purifier, par l'eau et
par le feu, l'endroit où il nous avait reçues; car les ezernices di-
saient que nous étions du maudit sang polonais.

Pour adoucir ce sang, Siemnszko ordonna de nous plonger
dans le lac sur le bord duquel était située %liadzoly.

Après la lecture du décret qui portait cet ordre on nous fit
mettre à toutes, excepté aux aveugles, dest espères de chemises
en toile semblables à celles dont on se sert pour les eucs à blé.
Une seule manche réunissait les deux bras et en erapachait toius
les mouvemente. On nous passa ensuite de grosses cordes au cou
et nous traversâmes ainsi la ville.

-Une foule de Juifs nous accompagna en pleurant Des barques
nous attendaient au bord di, lac: nos bourreaux s'y placèrent
deux à deux, les bourreaux upostats étaient du nombre.

On nous tira donc aprèsi les barques qui avançaient; chaque
bourreau trainait par la corde une victime.

LorFque noi.s eûmes de l'eau jusqu'à la hauteur de la poitrino,
on sia.-rèta. Le protopope nous menaça de nouveau cc rzeçuit do
nons les mêrnes réponses. On nous traîna jusqu'à une grandec
profondeur. Le poids de notre chemise grossière et l'inaction
forüée cae nos bras rendlaient presqfte inutiles tou-. les efforts que
nous essayions do Liîre pour nous soutenir suar l'eau et pour nae
nos voisines; la corde aveo la quelle nous étions entrenrées nous
étouÛ'ait; nos cous en conservent cacora les tramces!. De temps ez
temps loî hDrque.3 se r'.-pprochaiorit du rivage, nous respirions un
inistant dans une ea-u moins procfonde ; on nous rý)éétat les mê.mz
exhortations à l'apostasie ; nou les interrompions en disant:-

soi
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" Noyez-nous ! Noyez-nous ...... " Alors nous étions plongées
de nouveau et Skrypin, écumant de rage, disait aux popes.

"Noyez-les coâime des chiens 1"

Les Juifs sanglotaient, les popes riaient et les czernices, du haut
du monastère, battaient des mains. La première fois ce supplice
dura à peu près trois heures.

Une seule d'entre nous s'était évanouie. Réveillée à coups de
pieds, elle put encore se trainer jusqu'à sa prieon. Les Juifs
nous reconduisirent en pleurant ;. ils nous jetaient des aumônes
que nous ne pouvions recueillir, ayant les mains - Gmbarrassées
dans la manche unique de nos chemises. Une femme juive, plus
hardie, passa au cou d'une de nosseurs un cordon, au bout duquel
étaient attachées des provisions qu'elle porta jusqu'à la prison.
Là nous gardâmes notre vêtement glacé; le sol de notre cathot,
inondé de l'e a qui découlait, se changea en boue. Le froid, l'hu-
midité nous pénétraient et nous firent grelotter toute la nuit; nos
plaies s'envenimèrent, et il s'en forma de nouvelles sur notre corps.
Plusieurs de nos Sours en contractèrent de graves infirmités.

Dans le troisiènie bain, deux'de nos Sours se noyèrent, une
hélas ! à mes côtés, sans que je pusse la secourir.

A la vue de ces deux ·morts, les Juifs poussèrent des cris, et
firent des lamentations comme si lejour dujugement dernie- arri-
vait pour eux.

Tandis que les popes riaient et blasphémaient, et que les Juifs
nous plaigiaient en se lamentant, nous recommandâmes nos Sours
à Dieu.

Au quatrième bain la SSur Wortolane tomba en défaillance.
Cette fois-ci nous pûimes la sauver, mais au cinquième bain, elle
succomba et mourut dans l'eau.

le sixième bain fut le dernier. L'eau commençait à geler, et
les Juifs, par leurs lamentations et leurs injures contre les popes,
réussirent à faire cesser ce genre de tourments. Les Juifs se sont
toujours montrés pleins de charité à notre égard. Que Dieu les
illumine et les sauve I

L'hiver qui ne tarda pas à arriver (1843-1844), fut bien plus
cruel pour nous . nos plaies, ouvertes par le c.ontao de l'eau glacée,
et nos infiritds s'aggravèrDnt considérablement. Le froid était
si vif dans notre prison que nous étions entourées de glaçons. L3
mauvais poèlo qui s'y trouvait la remplissait teUment de fatiée -
qugnne de nos sours en fat asphyxiée.
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Telle -est l'histoire de cet hivor et doG celui qjui suivit., lequel
fut plas dur encore.. Septde nos SSeurs devinrent tout à fait
inflimes.

A la fin du second hiver (1843-1844) nouà n'étions que quatre
qui pouvions soig,,ner leR aveugles et les infirmes. On nous mena-
ç.ait toujours de la Sibérie -et on -nous -assura mrne que l'ordre de
l'empereur pour nious truaporter étaitdjài donné.

Ce fut alors (184.5) que Dieu nous inspira la pensée de prendre
la faîte, dont une excellente occasion te présenta bientôt. '

Four célébrer la. fête du protopope Skrypin, toue les popes,«
diatres, chantres, gardiens et czernices s'enivrèrent -pendant troic
jcînrs de suite : des tonneaux d'eau-de-vie furent -placés dans la
cour; chacun .y puisait à volont, 'et le plus souvent tombait à
côté dans un -état complet d'ivressei Le dernier jour, leà habitants
de la maison étaient tellement ensevelis danq l'ivresse qu'il n'y
avait plus personne pour avprèter à manger. De nouvelles liba-
tions d'eau-de-vie étaient la seule chose qui interroimpit, pour de
courts instants, le profoud somameil de nos gardiens.

Ji.Be, LASNI ER' ET IIFILS

fl~fTAImf~& per serv'icsi, pour, Quaarant-.
0 ers, su. pour culte eu général ; Eufgies veil-

s ofcion de FLEURS et de CROIX EN
LIRE. reparation des CHEMI11S -DE CROI1X EN CIRE> VIN DE M.ESSE et
de TABLE de première qualité et recomnrndé par les analyste!s.

PR LX RED UITiS oM-lition.r de- pniiim-it et tentit à commi.ssion- ou PLI#
dépJi fait, à la vo1uond des acheteur..

N. B.--La maison IASIfl ET FILS mrte par se honarabilité la
confiance du public.

O'Jf1EJlIT t Un monda, nuvezu, par LUCIEN DARVILLE.
VUVLtiI -: répenzz à En. DRUMIOND sur la fin d'un monde.



CHEMIN DE F1~

- DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE-

ALLLANT A L'EST. ALLANT A L'OUEST.
IÀsez en descendant

Dimanche Tous les jours STATIONqS. Mous les jours Dimanche
seuemet.Dim excepté. n)im. excepté. seulement.

Exp. ENp. Exp. Exp. _____________Exp. Exp. Exp. EJxp.

6.00 7.45 6.3o 7.30 Hdyi e, 6.30 4.15 7.1'5 5.15
6 o6 7.50 6.35 7.315 Rauport 6.20 4.05 7.05 5.05
6.20 8.02 6.50 7.47 MIontmorency 6.07 3.50 6.52 4.50
6.35 8-P,(7.0518.05 L'Ange Gurdiefl 5.50 3.35 fi.354.35
6.4A5 8.40 7.2à i8.2" 5 Chateau Richer 5.30 3.20 6. 15 4.20
7.-15 -9.00 7:45 18.45 Ste-Anne t5.1513.0016.0014.00

lisez en montant
DES IRAINS SPECLAUX rouR PELÊRINAQES CIRCULELtONr TOUS LES

DIMANCHES JUSQU'AU 1er OCTOBRE 1889.
DtpRAT. Bedicyville 6.00 am. .AiMrdE* à Ste-Anne 7.15 a-..

" ste-Anne 11.30 a.M. de Redicyvillo 12.45 p.an.
Hledleyville 1.30 p.m. et Ste-Anse, 2.45 p.m.

i'ii du pa-sage aller et retour 1ère clarso $0.85, 2nde clase $0.60.
Grande réduction pour pè1érinege de 100 on plus.
Pour antres informations a'adrezer à'

G. S. CRESSMAR, 'W. B. RLUSSELL,

Gérant, .Surintendant.

COMTE WESSEX, SANDVIIC11 ONT,
ERNEST GIRÂRDOT ET CiE., PR~OPRIÉTAIRES

Vin tk Mes aprouvé par &. E. le Curîitial Tàaý.hereau et tous lesà F-0ques do la
Pal &rance. Virn eTa ble o a Cia ret de pre m 1 re quaalfté-

-Pou) rE~ t c, bar.s Ernest UIRABDOT et Cie, Sandwich, Int"'rqo, ou 0

de ruiac col&ziasiqneâ do, Québec*I~î~ CAT CIII le uonLréaiCI CLtatra,e vend à 1lirbch6
do %.juebeo, nu pfix do 050.00 le mille. Fout

toute GumMane do Luuinà d'an'inLb,, Il faut ar:e non à l'Archet'6ché, maL-
axlibraires.

-Cette éiition, dit S. E. le Cardinal Ta.sohcrcau, (20 page du ctZobilme), ont lu
zue dur&& ii c.L permis do faUro uâaae dana les prytince clsar.= ~ d

"Québec, ?4entr6zl et Ottawa.


